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Questions Hutualistes leur argent aux sociétés neutres, privant 
ainsi les leurs d’un secours utile, d’une adhé­
sion et faisant ainsi la force de leurs ennemis.

A. E. R.
LES SOCIÉTÉS NEUTRES

V ni-, extrayons (l’un article publié dans un jour­
nal des Etats-Unis, le [Hissage suivant qui devra 
donner à songera nos r. input notes trop prompts à 
s’enrôler dans des sociétés dites “neutres", niais 
<[ui en réalité, ne négligent aucune occasion de 
nous traiter haut la main, quand elles ne vont |ias 
jusqu’à blesser nos aspirations les [dus chères.

Soyez aimables pour vos épouses

“—Gemment est-ce que je parais, deman­
dait une jeune épouse à son mari, en posant 

La mutualité est dans les mœurs. Il n’est Seyant *u'> toute pimpante en sa fraîche 
presque plus d’ouvriers qui n’appartiennent au moment où elle allait partir avec
à quelque société de secours mutuel. On a lul P°uf u.n® sor‘le ? 
fini par comprendre que c’est un devoir . Celui ci détacha tranquillement la vue du 
pour tout homme, non seulement de gagner Journa* <1“ il était occupé à lire, la regarda
sa vie pendant qu’il est en santé, mais enco- avcc un alr °e crltl(lue et répondit simple-
re de pourvoir, par de sages économies aux ment : 
besoins multiples du temps de la maladie et
même de venir au secours de la détresse de ,, ... „ . , .
ceux qu’il laisse après lui, quand la mort "^res pâlirent, mms le mari ne le sut pas. 
vient le surprendre. Aussi ces sociétés de klleavmt conscience d être de son mieux, 
secours se sont-elles multipliées d’une manié- <-t désirait, de la part de so mari, un mot
re extraordinaire, et ont elles prospéré d’une ^louange, d admiration. e mot lui était
manière merveilleuse. Rien de plus facile re „ .
pour elles de .-’enrichir, toute société sage- . Pourquoi celui ci se montrait il aussi par- 
ment conduite peut facilement donner des cimomeux de ses compliments ? 
surplus considérables, étant donné le nom . Int^rr08*z *a plupart des hommes qui 
bre considérable des membres qu’elle recru ^pondent de cette façon à leur épouse lors- 
te sans efforts. Ces sociétés deviennent e e s° *lclte *eljr opinion et ils 
donc p lissantes et par leurs richesses, et ,°îV qu elle a toujours très bonne mine, 
par le nombre de leurs membres. Riches el- Qu eHe e.Ej mise avec goût et au-dessus de 
les ont le pouvoir de l’argent, pouvoir si t0„e critique.
considérable de nos jouis ; comptant des Pourquoi, alors, ne le lui disent ils pas? 
milliers de membres, elles ont le pouvoir du mieux encore, pourquoi ne point profiter
nombre, d’un nombre toujours grandissant occasion pour lui faire un petit bout de
de membres étroitement unis entre eux, ayant °,sc°,jrs ^ans *a note amoureuse ? 
des intérêts communs et la volonté de s’ai- . se refusent à accorder à leur propre 
der mutuellement. Ces sociétés pour tout ^P°ase *es s|mples remarques courtoises 
dire en un mot sont une force ! qu ils ne manqueraient pas de faire, en

La question se po e donc de savoir si Pa!e,‘‘e occurrence, à une de leurs con- 
nous devons nous priver de cette force, si na^sances. ....
nous devons travailler, nous Franco-Améti II y avait un mari mort aujourd hui—qui 
cains, à mettre celte force au service des au ayalt coutume de dire à son épouse : “ Ma 
très, au service de ceux qui nous font la chere, tu as 1 air charmante, ce soir,’’ ou 
guerre, au service de ceux qui sont les en fnÇore; Je laime plus que tout avec cette 
nemis de notre langue ou de notre fii. jolie toilette bleue , , ,

Ainsi, posée, la question semble facile à Le brave homme n avait rien de brillant 
résoudre. Quel est le Franco-Américain qui comme “eau cavalier, et cependant, après 
voudrait acheter les verges avec lesquelles on sa mort, sa veuve ne cessait d en faire des 
le fustigerait ? Quel est le Franco Américain compliments pour ces justes tributs d’affec- 
qui voudrait fournir des armes aux ennemis, non ^oct \ V ay,ait cessé ^e 1 entourer, avec 
de sa race, de sa nationalité ? u.ne courtoisie d amoureux, même après plu-

Mais si en théorie la réponse ne fait plus s‘eurs années de mariage, 
de doute, il n’en est pas ainsi en pratique. . j É .^lisalt l’ne femme, prise de dépit, 
Insouciants, ne se rendant pas compte de Je vou<ara's *)len ®lfe un homme, rien que 
leurs actes, les Franco Américains, en trop Pour montrer quel bon mari je ferais I ’’ 
grand nombre, donnent leur nom et portent Berlin Daily "News.

“ Très bien, tu seras convenable ’’
Le cœur de la jeune femme se brisa et ses

vous
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